
iEiumbert est-il bien assuré de ne pas être ledrirrie sa
maison ?

'venir répondra.
La Providenrce n'est pas morteý, Èon bras n'est pas raceotirci et.-

au jour fixé d'avance, elle brisera les empires*et: déchirera lesý
trai'tés'qui auraient pour but de barr'er là -routeaux-coups- de -sa
j ustide.

Cette assu rance suffit, au pontife de Rome. Elle vaut mieux-
que les secours d'armées qui meurent et d.'empires'qui se défont,
E~lle permet à l'Église de ne jam'ais trembler devant les puissan.
ces du monde qui changent, passeî1t et .s'effondrent, remplissant
l'univers entier du bruit dé leur chutte,

Le.s prix de vertu à l'Acadé~mie fraiçaise

L'Académie a décerné un -prix de quinze cents francs à M. l'abbéý
Boudringhin, né à Arras en 1835. C'est sur les malades et les infirr

-mes d'abord, puis, par une prédilection décisive, pur* les enfants vaga-ý
bonds,' qu'il' a-depuis plus de vingt-cinq 'ans exercé son infatigable.
bienfaisance.' Il fonde, en 1867, à Bapaumne, dans un local acheté
aveÈc des dons péniblenrient recueillis et obstinément accumulés, un,
pAtronage encore prospère -aujourd'hui, qui dispute -lès adolescents aux
pernicieux éntreinements des mauvaises compagnies-en -leur 'procu-
rant, les di.manches et1'es.jours de %ête, toutes lés sortes -de distrac-
tions agréables -et honnêtes.

'Nommé sept ans après aumônier de l'hospice de Calais, il s'atten-
d'i it-surl'abandonri misérable des enfants qu'il rencontre dans. les rues.
Il e n prend chez 'lui, en accueille un second, puis d'autres et man'-
que bientôt d'espace et de temps pour soig&,ner tous ceux qit'.on lui

presnte.Il donne alors sa 'déision dl'au mhônier-,etscod pa
une personne c'haritable, il fonde un orphelinat dans, n local plusý
éténdu, qui. bientôt encore ne suiffit plus à l'affluience crolissante' des
eùfanit& 'Mais la charité ne s'embarrasse deë tiéin-; elle est aussi en-.
treprenante et moins inquiète que l'amour du lucrè. Avec -le produit.

* de ses quêtes, il. achète pour y installer l.eÉ'plus% jeune, le ebuivent
des pass ionnistês à -Hardincrhen, iPour les autres déjà grands,41;

-étàblit àCalais uneýim'priierie ét successive ment divers ateliérs'de
i'eliure, de cordonnerie,, de menuiserie, de confectioin. 'Au prii 'deý
quels efflrts, de quelles instancé.' parfois' humiliaiiesyon- lâ devine-;
mais les chêfis d'ndustrie, con.fiants dans son, oeive,' la protègent.et
ne 'Iissent pas chômier ses jenunes.ouvriers. Ce qu'il afait porceô
ci, dé itute part on le sollicite de le' faire pour leurs'-soeutr.s. Aussi.
tôt avec une pieuse témérité,, il itgrandit la maison, dCâas, y place

lesorpelis d l'sie de Hardinghen èt trýansform-eý cet asile enor-
pheli -uàt de filles confié. à des religieuses -soilssù direction ttélairei
Cet établissement a déjà recuieilli trente-cinqi petites fillès et, celui de
-Çlfjý comÉpte àtïjoutiduti ceni cin'quante. *pephelins.-i plus 4ç -ei'4


